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d’admiration et d’attendrissement. Au milieu de la nuit, en effet, 
on entend la cloche des latins, les tallies sonores de bois ou de 
fer sur lesquelles les Grecs et les Arméniens frappent à coups de 
marteaux précipités, les cymbales des Abyssins, ou d’autres clo­
chettes à voix stridente, appeler les différents cultes aux psalmo­
dies et aux chants. Ici, c’est la poésie de David et des prophètes 
qui résonne dans la langue majestueuse du I atium, qui donna 
des lois au monde entier. Là, se répètent les homélies de saint 
Cyrille, de saint Athanase et de saint Jean ( !hrysostûme, dans 
l’idiome harmonieux d’Homère ; plus loin, ce sont les hymnes 
de l’Eglise primitive, revêtues des accents de saint Grégoire 
l'Illuminateur, et de ceux des Pharaon et des Ptolémée. Après 
cet office, chaque nation offre, selon son rite, l’adorable sacri 
fice de nos autels. N’est ce pas là comme l’accomplissement du 
désir de l’Apôtre : « Que toute langue confesse que le Seigneur 
Jésus est dans la gloire de Dieu son Père (i) ! »

Tous ces hommages rendus au Saint-Sépulcre, depuis la mort 
du Sauveur du monde jusqu’à nos jours, ne prouvent-ils pas, 
une fois de plus, combien le Prophète avait raison de s’écrier : 
« Et erit sefw/chrum tjus g/oriosum. » Son Sépulcre sera glorieux.
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CHAPITRE ONZIÈME

Dévotions et Vertus du Père Arsène
SES VERTUS

ous ceux qui ont connu Notre Vénéré Père Arsènt 
« sont d’avis qu'il vivait dans les hautes sphères de la 
« spiritualité et qu’il pratiquait les vertus chrétiennes 
« et religieuses dans ce qu’elles ont de plus élevé et

de plus difficile. »
(I) Phil. Il, t.


